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a 
Boulets rouges et peau de chagrin 

I 1 existe, entre les mots et les phrases, 
une couche intermediaire de for­ 
mules toutes faites qui flottent a 

Ja surface du sens, mais permettent au 
redacteur presse de donner une appa­ 
rence de vie, de couleur et de relief a un 
texte terne et plat. 

C'est ainsi que, chaque jour, on est 
au point murt, on tire a boulets rouges, 
on pique la mouche, on brüle ses vais­ 
seaux, on balaie /es objections, on 
prend saus son aile, on rompt une lance, 
on roule a tombeau ouvert, on mange a 
tous !es räteliers, onjoue sur tous !es ta­ 
bleaux, Oll tombe des nues, Oll accueille 
a bras ouverts, on avale la pilule, ou on 
la dore, Oll blanchit saus le harnais, Oll 
ploie saus le joug, on rue dans !es bran­ 
cards, Oll tourne une page, Oll fait la 
course en tete, Oll descend aux enfers, 
on monte en puissance, Oll prend le vi­ 
rage du numerique; Oll tire la sonnette 
d'alarme, on sue sang et eau, on crache 
au bassinet, oti pedale dans la semoule, 
on brüle la chandelle par lesdeux bouts, 
on arrive comme grele apres vendange, 
on revient d'entre les morts, Oll s'en 
donne a caur joie, Oll passe au mauvais 
endroit au mauvais moment, on monte 
au creneau, Oll jette le bebe avec l'eau 
du bain, Oll retourne au Mayen Age, Oll 
affronte le XXI' siede, mleux, on s'af­ 
fronte au XXI' siecle, on souffie le chaud 
et le froid, on hausse le ton, on prend 
la tangente, on tire ses dernieres car­ 
touches, onprend le mors aux dents, on 
brise un tabou, on serre ou resserre les 
rangs, oll leve ou souleve (mais a tort) 
un lievre, etc. Personne n'y echappe, 

On suscite un tolle, la polemique enfle, 
la eroissanee n'est pas au rendez-vous, 
les boucliers se levent, on durcit le ton 

et la toile s'enflamme. Onjoue dans la 
cour des grands, on atteint les limites 
du systeme, on fait le fit du populisme, 
le credit de la Suisse se reduit eomme 
une peau de chagrin, on est la risee du 
monde entier. On visite le chantier du · 
siede; on organise I' entrevue de la der­ 
niere chance. 

Une politicienne energique est une 
dame de fer. A partir d'une certaine no­ 
toriete, toute Christine se mue en reine 
Christine. Une infirmiere · qui elimine 
ses patients est l'ange de la mort. Un 
discours qui deplait 
a la gauche fait froid U n discours f ait froid dans 
dans le das, un autre 
fait fremir, un troi­ 
sieme glaee le sang. 
A droite, on acclame 
une divine surprise, on vitupere une 
loi seelerate, on denonce !es agioteurs 
de la fottune anonyme et vagabonde, Ie 
parlement croupion qui- concocte des 
ordonnances liberticides et Ja presse 
aux ordres qui nous enfume avec les 
factums de ses plumitifs etjournalopes. 

Dans le domaine du sport, c'est 
l'approximation surrealiste: la banne 
humeur etait au rendez-vous, car Djo­ 
kovic, bourreau de Kyrgios, tutoyait la 
barre des 235 km a /'heure. 

Avec le Watergate (1974) est apparu 
Ie suffixe gate qu' on ac.cole a tout scan­ 
dale public: l' Irangate, le Poutinegate 
( on se calme: il s'agit d'ull certain Pierre 
Poutine et c'est une affaire canadienne), 
Ie Dieselgate, le Trumpgate, ausculte 
durant deux annees febriles par le pro­ 
cureur Robert Mueller, avec le .soutien 
enthousiaste de la presse planetaire, au­ 
jourd'hui petard mouille, et, tout recem­ 
ment chez nous, le Paulsengate. 

Apres le suffixe, le prefixe. Sur le 
theme de Magie Johnson, une presse 
enamouree a lance Magie Doris, pour 
designer l'ancienne conseillere federale 
Doris Leuthard. Sans doute a cause 
des deux milliards qu'elle a magique­ 
ment fäit gagner aux menages suisses 
en signant le Cassis de Dijon, et qui 
ont, non moins magiquemellt, disparu 
du champ social sans laisser la trace 
d'un seul centime. 

Il y a encore les formules qui ne 
peuvent ni ne veulent rien dire. Quand 

on vous expose doc­ 
tement, par exemple, 
que construction ne 
rime plus avec bene­ 
fiee, vous eprouvez 
une grande fatigue 

et le besoin urgent d'un cours comple­ 
mentaire de versification. 

le dos, un autre f ait fremir, 
un troisieme glace le sang. 

Il y a les erreurs qui finissent par en­ 
trer dans les mreurs, comme l'habitude 
de dire entre parentheses pour dire entre 
guillemets. On corrige simultanement 
l'erreur en levant les mains a la hauteur 
des epaules et en rayallt l' espace de deux 
doubles coups de griffes paralleles. 

Une marquise declare a la presse 
qu'elle est sortie a eing heures. Selon les 
prejuges du journaliste qui eouvre l' eve­ 
nement, on pourra lire: Je suis sortie a 
einq heures, affirme-t-elle solennelle­ 
ment, ou repete-t-elle avec vigueur, voire 
martele-t-elle en enfons:ant ses ongles 
dans sa paume; ou alors: Je suis sortie 
a cinq heures, precise-t-elle d'une voix 
fiutee, ou rappelle-t-elle en souriant.fine­ 
ment. Le precieux San-Antonio, promis 
a disparaitre des librairies et des biblio­ 
theques publiques, voire privees, pour 
son sexisme exuberant, avait invente, 
entre mille, la formule c'est juste, ferme­ 
t-il la porte. 

Passons a la comparaison, analo­ 
gique ou metaphorique, censee enrichir 
et eclairer le message. Il en est plus d'une 
qui plonge le recepteur dans un abime 
de perplexite. Pensons a grossier comme 
pain d' arge. Wikipedia nous apprend que 
le pain d'orge etait immangeable autre­ 
fois, a tel point qu'on le servait en guise 
de punition aux catholiques fautifs et 
repentants. Aujourd'hui, pour mesurer 
pleinement la grossierete du personnage 
incrimine, il faut donc oublier les delices 
du pain d'orge actuel et, dans un deu­ 
xieme temps, se representer l'antique 
pain d'orge de la mortification ... tandis 
que votre interlocuteur caracole deja 
quatre paragraphes plus loin. 

Et quelle information supplemen­ 
taire la comparaison comme pliitre ap­ 
porte-t-elle au fait de battre ou d'etre 
battue? 

- « Il m'a battue ... 

Mon Dieu, mais comment. .. ? 

- Eh bien, tout bien considere, et te­ 
nan t compte des divers elemelltS 
constitutifs de l'infraction, je crois 
pouvoir affirmer que c'est comme 
plätre qu'il m'a battue ... 

- Comme p plätre, mais c'est epou- 
van table ! » 
Personne ne sait pourquoi on bat le­ 

dit plätre, apart, desormais, les lecteurs 
de La Nation, encore une fois gräce a 
Wikipedia: pour gächer le plätre, il y 
faut <da force d'un homme». C'est ce 
qui explique que les hommes battus 
ne le sont jamais comme plätre. Quoi 
qu'il en soit, cette comparaison, indi­ 
rectement sexiste, ne fait qu'engorger 
le message. 

L'expression s:a tombe comme a Gra­ 
velotte ou pleuvoir comme a Gravelotte 
est encore plus contreperformante. 
Gravelotte est une commune frarn;aise 
de 831 habitants, proche de Metz, dans 
la Moselle (ce qui, a vrai dire, n'est pas 
centralement pertinent pour la ques­ 
tion qui nous occupe). En aoüt 1870, 
cette cite et ses environs furent le lieu 
de terribles combats. Bon, mais alors, 
la comparaison, renvoie-t-elle a laden­ 
site du tir des armes a feu et des ca­ 
nons, au nombre de soldats tombes sur 
le champ de b.ataille ou a la pluie dilu­ 
vienlle qui, ce jour-la, ruisselait sur les 
bons Fran9ais comme sur les mechants 
Teutons? Wiki pose ici les armes. Mys­ 
tere, fumee et jambe de bois ... 

On reviendra a l' occasion sur tous 
les mots detoumes, expressions de­ 
voyees et formules toutes faites inspires 
des mouvements de foule qui font rage, 
climatiques, fäministes, europeistes 
ou veganes. Pour !'heure, concluons 
en evoquant la memoire de Georges 
Rapp, directeur du Gymnase de la 
Cite et createur infatigable de pata­ 
ques definitifs: la moutarde me sort des 
gonds; fouvre eette seanee de cloture; 
Mesdames !es parents; l' orchestre va se 
reproduire sur scene; eessez ees enfan­ 
tements ! ; et tant d' autres, les meilleurs 
n'etant pas les plus apocryphes. 

Chere langue fran9aise, resistant a 
nos solecismes, anglicismes, ignorances 
et facilites, aux pedants qui en font de­ 
tester les mysteres, a la langue de bois 
mortifere des ideologues, aux hoquets 
de la langue inclusive, ·aux raccourcis 
des reseaux sociaux, aux lubies des re­ 
formateurs, au mepris des neo-pedants 
pour le circonflexe et Ie point-virgule, 
l'accord des participes et l'imparfait 
du subjonctif ... obstinement vivante a 
travers ceux. qui la parlent et l'ecrivent 
en se soumettant avec bonheur aux 
plus incomprehensibles de ses Iois. 

Olivier Delacretaz 


